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te mérite de< oiirm£;e* de l'Enoyclopédie-Roret leur a 
Talu les honneur* <!c la traduction , de l'initiation ei de U 
wnlrifaçon. Tour di-linguer ce Tolume, il porte la signa- 
ture de l'Éditeur, qui so ré-erve le droit de le Taire traduire 
dans touies les langues, cl de pmi rsui rre, m vertu des lois, 
décrets ci traités inturnaiionau», toutes contrefaçons cl toutes 
traductions fniifs au inépris de tes droits. 

Le dépôt légal de ce Manuel a été Tait dans le cours dn 
mois d'uni) 1853, et toutes les formantes prescrites par 
les traités ont éié remplira dans les diteri Etais arec lesquels 
la fiance a conclu des coagulions littéraires. 
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AL SIGNOR MAESTRO 

ROSSINI. 

MoNSlEUB, 

En acceptant la dédicace du Manuel de l'Ac- 
cordeur, vous avez comblé le plus fervent de 
mes vœux ; permettez que je vous en témoigne 
ma vive reconnaissance. 

Votre tout dévoué serviteur < 
Giorgio ARMELLINO. 
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ORIGINE 
DU MANUEL DE L'ACCORDEUR. 



ADDITIONS 

AUX ÉDITIONS PRÉCÉDENTES. 

Un artiste de province ayant appris par les feoilles 
publiques que j'enseignais l'art d'accorder les pianos, 
me témoigna le désir de suivre mes cours par voie d© 
correspondance. 

L'idée était singulière, cependant clic me sourit et je 
tentai l'épreuve. 

Je commençai par donner à mon correspondant uno 
analyse succincte, mais claire, de toulcs les pièces qui 
composent un piano; je l'initiai ensuile dans lesnolions 
d'acousli juc si nécessaires à l'accordeur qui veut se ren- 
dre compte de ce qu'il fait, puis enfin je lui démontrai 
la partie pratique de l'accord. 

La correspondance fut longue; mais l'essai réussit, 
et ce fut ce succès qui me détermina à publier ma mé- 
thode ; puisque j'étais compris, je me figurai que mon. 
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8 ORIGINE DU MANUEL DB I. ACCOUDE VI!. 

livre rendrait quelques services. L'imagination d'an 
auteur donne si vite carrière à des illusions 

Et cependant je ne m'abusais pas; le Manuel de 
l'Accordeur fut accueilli avec un empressement indi- 
cible ; plusieurs éditions tirées à un très-grand nombre 
d'exemplaires, ont été complètement épuisées. 

Un suffrage aussi flatteur m'a naturellement amené 
à faire de nouvelles études pour rendre la nouvelle édi- 
tion encore plus digne de la faveur du public. J'ai tout 
relu, tout examiné ; des passages un peu obscurs ont 
été corrigés ou éliminés, et j'ai ajouté à ma méthode 
plusieurs articles complètement inédits, entre autres uo 
qui a pour litre : Examen des pianos, et, pour objet, 
un aperçu sur la fabrication de cet instrument. 

Maintenant cette nouvelle édition sera-t-elle aussi 
heureusement accueillie que celles qui l'ont précédée? 
Je me plais à l'espérer, moins dans mon intérêt per- 
sonnel, que dans celui de l'art. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
CHAPITRE PREMIER. 

ASALÏSB DE l'iKSTRHMBHT. 

I.e piano su compose : d'une caisse, d'un clavier el 
d'un mécanisme ; de plusieurs séries de cordes et d'unt 
ou plusieurs pédales. 

DE LA CAISSE. 

On appelle caisse d'un piano le coffre en bois qui en 
renferme les aulrcs parties. 

Les caisses sont : 

i° Carrces(fi S . 1). 

2» Droites (fig. 3 el 4). 

3° Horizontales oit à queue (lig. 2). 

Los pi.ino9 droits se subdivisent en pianos à cordes 
obliquas [Qg. 3), demi obliques et vcilkalcs [flg. 4), 
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10 PREMIÈRE PARTIS, CHAPITRE I. 

La partie supérieure de chacune Je ces caisses est 
toujuurs à charnières ; en la soulevant on aperçoit 
une planche dont retendue et la forme varient selon 
les proportions de l'instrument ; l'objet de celte planche 
est de modérer et d'égaliser la vibration des cordes : 
on la nomme fausse table d'htrmonie. 

C'est au-dessous de cette table, qui est mobile, que 
se trouvent les cordes; elles sont placées symétrique- 
ment et de manière à ce que leur épaisseur augmenta 
toujours à raison de leur longueur. 

A l'une des deux extrémités d'une corde se trouve 
un anneau Formé par une partie de la corde repliée sur 
elle-même; il prend le nom de bouclette (fîg. 25), et 
sert à fixer la corde sur l'un des côtés de la caisse ; le 
petit clou qui retient la bouclette est appelé pointe d'at- 
tache. 

L'autre bout de la corde est roulé autour d'une espèce 
de vis qu'on nomme cheville (fig. 17 et 18). C'est par 
le moyen de ces chevilles que l'on règle la tension des 
cordes. 

L'endroit où les chevilles sont pour ainsi dire cn- 
clouées s'appelle sommier des chevilles (fig. 2, A). 

Les chevilles sont placées deux par deux dans les pia- 
nos à deux cordes, et trois par trois dans les pianos à 
trois cordes. 

Les chevilles ainsi réparties se succèdent par demi- 
tons : dans les pianos à queue et dans les pianos droits, 
elles décrivent une ligne inclinée ; dans les pianos car- 
rés, celle inclinaison est plus prononcée, elle se rap- 
proche un peu plus de la forme d'une S (fig. 5 et 6). 
- A coté de chaque groupe de deux chevilles dans un 
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ttr CLAVIER* it 
piano â tfeu* cordes, c( de chaque groupe de Iroïs che- 
villes dans un piano à Iruis cordes, est une telLre. Celle 
letire indique le nom de la noie donnée par les cordes 
de la cheville voisine. Voici le rapport qui existe cuire 
ces lettres et les noies : 

la, la$, si, do, do%, ré, re'jf, 
a, a%, b, c, et, d, d$, 
tni, fa, fa$, sol, toi%, la, etc. 
e > f, f%> S, 9Ï> a, etc. 

Enlre les cordes et le fond ou le derrière de la caisse, 
est une table que l'on désigne par les mois de table 
d'harmonie, à cause de la sonorité qu'elle donne à la 
vibration des cordes (fig. 2, B). 

A l'un des côtés de cette table serpente une tringle 
en bois garnie de pointes. Elle est destinée à égaliser 
la hauteur el la distance des cordes; on la nomme che~ 
valet (fig. 2, C). 

En face le chevalet et à l'autre côté de la table, se 
trouve le siller; il est également garni de poinles, et 
fiie, avec celle du chevalet, la parallèle des cordes (Qs. 
% D). 

DO CLAVIER, 

Par le mot clavier t les fadeurs désignent la partie 
du piano qui, mise en mouvement, fait agir le méca- 
nisme et vibrer les cordes. 

Le clavier se compose d'abord d'un châssis carré- 
long, formé de trois barres transversales incrustées 
dans deux barres latérales. 
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4% PREMIÈRE PARTIE. CHAPITRE I, 

Sur la barre du milieu, qui est un peu plus élevée- 
que les autres, se trouvent des pivots servant île balan- 
ciers à une certain.; quantité de petits bâtons aplatis 
qu'on nomme louches. 

Une des deux extrémités de ces touches donne sur 
le devant de la caisse et indique, par sa nuance et sa 
position, le nom de la note qu'on obtient en la frappant. 
On peut voir, sur le tableau ci contre, le rapport des 
notes et de ces parties des touches qui, collectivement, 
prennent aussi le nom de clavier. 

DU MÉCAKISME. 

On appelle mécanisme d'un piano, l'appareil inté- 
rieur qui fait vibrer et taire les cordes, selon que l'on 
appuie ou que l'on lâche la touche (l'un clavier. 

Ce mécanisme, il y a quelque temps, élait bien 
simple ; on plaçait sur l'extrémité de la toucha l'échap- 
pement, Tallrape-martcau et le pousse-pilofe ; puis, 
au dessus de ces pièces, on rangeait les marteau* et le 
châssis à hmes mobiles de l'élouffoir, de telle sorte 
que lorsqu'on baissait le devant de la touche, l'autre 
cote se levait et forçait en même temps le pousse-pilote 
à suspendre l'étouft'oir, et l'échappement à lancer le 
marteau. 

Une fois la touche quittée, le tout reprenait sa place, 
el la vibration qu'on avait obtenue par la percussion du 
marteau était lout-à-coup arrêtée par l'étouffoir qui 
retombait sur les cordes (fig. J2). 

Ce mécanisme est aujourd'hui remplacé par d'autrei 
combinaisons beaucoup plus compliquées, mais bieR 
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DU Ml'cA'MSJÎE. 13 

ôDfrcmcnt précieuses sons le rapport de la vigueur et 
de la précision. 

Ainsi l'échappement, les marteaux et l'étouffoir ne 
forment plus des pièces séparées ; la touche elle-même 
se trouvedé gagée de tont appareil. Le mécanisme réunit 
loules ses parties, et compose un tout séparé et distinct. 
J'en mets deux modèles sous les yeux du icclcur eL je 
vais essayer de lui en expliquer le jeu par la légende 
suivante [fig. 10 et 11): 

A. Bascule de l'échappement. — Cette pièce est des- 

tinée à recevoir l'impulsion de la touche, et à la 
communiquer à tout le mécanisme. 

B. Echappement. — Languette en bois garnie de res- 

sorts ; son but est de lancer, sans presque changer 
de place, le marteau sur les cordes. 

C. Noix. — Base du marleau. 

D. Nez. — Partie de la noix qui est mise enjeu par 

l'échappement. 

E. Fourche de la noix. — Charnière où la noix se 

balance. 

F. Tête du marleau. — Partie qui frappe les touches. 

G. Manche du marleau. — La tige qui est entre la 

noix et la lêle du marteau. 

JI. Repos du marleau. — Traverse sur laquelle re- 
tombent les marteaux lorsqu'on lâche les touches. 

I. Attrape-marteau. — Pièce qui relient les mar- 
teaux lorsqu'on ne lâche pas les touches. 

J. Chaise. — Petile lige en fer ou en bois destinée à 
rapprocher la noix de l'allrapc-mai Leau. 
Accordeur. S 
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K. tanière. — Morceau de cuir servant de contre- 
poids pour ramener le marteau à sa place. 

It. Broche. — Petit crochet qui relient la lanière. 

M. Levier de rétouffoir. — Aulrc petit crochet dont fe 
but est de pousser la lame d'étouiïoir. 

N. Fourche de l'élouffuir. — Pièce qui relient, par le 
moyen d'un axe mobile, la lame d'étouiïoir. 

O. lame d'étouffoir. — Petites baguettes à bascule 
d'étouiïoir. 

P. Ressort d'étouffoir. — Fil de laiton qui ramène la 

lame à sa place. 
Q. Patte d'étouffoir. — Morceau de flanelle dont 

l'objet est d'arrêter la vibration des cordes. 

DES PÉDALES. 

Les pédales sont de petites bascules placées au bas 
du piano et que l'on fait mouvoir avec le pied. Elles 
ont pour objet de nuancer d'une manière plus ou moins 
agréable le son naturel d'un piano. 

Il n'y a que deux pédales qui remplissent ce but : la 
pédale du forte et la pédale céleste: l'une suspend l'e- 
louffoir, l'autre approche des cordes de petits mor- 
ceaux de peau, propres à en adoucir les vibrations (Gg. 
... 

Quant aux autres pédales, au moyen desquelles on a 
prétendu introduire dans le piano des sons étrangers à 
cet instrument, je crois superflu d'en parler. Maintenant 
tout le monde a reconnu leur inutilité et on les a gè- 
ioèralement proscrites, 
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CHAPITRE IL 

IHÉ0B1ES DE L*ACCORD DES PIANOS. 

Il y a deux espèces de dcmi-lons ; les demi-tons chro- 
matiques et les demi-tons diatoniques. 

On appelle demi-ton chromatique l'intervalle formé 
par deux noies placées sur le même degré delà portée., 
l'une est accidentée et l'autre bécarre ; comme, par 
exemple, do bécarre, do dièse; ré diêze, ré bécarre. 

On nomme demi-Ion diatonique l'espace qui existe 
entre deux notes placées sur deux lignes différentes de 
la porlée et ne formant malgré cela qu'un intervalle de 
seconde, tel que do bécarre, ré bémol; do dièze, ré bé- 
carre. 

L'intervalle d'un demi-ton chromatique estplus grand 
que celui d'un demi-ton diatonique. Cette différence 
peut être évaluée à un neuvième de ton. La voici indi- 
quée par des chiffres : 




123456789 



> I I 

demi-Ion diatonique. demi-ton chromât iqoe. 

Ces deux demi-tons, tels que je viens de les indiquer, 
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« PREMIÈRE PABTTE. CHAPITRE II. 

ne peuvent s'oblenir que sur les instruments à son non 
fixe, comme la basse, te violon, elc. ; mais sur un in- 
■trament à son fixe tel que le piano, cela est loiit-à-Tait 
impossible; car, comme chacun sait, cet instrument 
n'a, pour rendre le do dièze, et le ré lèmol, qu'une 
seule touche. 

Maintenant, comment accorder cette touche? Faa- 
dxa-l-il garder la dislance du demi ton chromatique 
ou celle du demi-ton diatonique? Doit-elle être faible 
ftu foite? voilà toute la qucsltori. 

Les anciens facteurs la résolurent en s'en tenant à un 
Nczïo termine et en rendant tous les demi-Ions égale- 
ment justes; ainsi la position ci-dessus tracée 

|h . ! J était donnée par eux 

de celte manière : | j j 

Mais les facteurs modernes ayant recnnnn que ce sys- 
tème de justesse, au lieu de cacher l'impuissance de 
l'instrument à donner les deux demi-Ions, impuissance 
qu'on ne pourrait corriger sans le rendre injouable, ne 
servait qu'à la faire ressortir davantage, convinrent de 
le modifier, et créèrent pour cela un demi-ton tant soit 
peu plus tempéré, c'esl-à-dire un peu plus fort que ce- 
lui qui avait été adopté par leurs prédécesseurs- 
Or, c'est précisément sur ce tempérament que se ré- 
sume toute la difficulté de l'accord; car, pour qu'un 
piano soit bien accordé, il faut que le tempérament 
soit le même sur tous les demi-tons, c'est-à-dire suc 
toutes les louches. 
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ÏHÉOlïlES SE L'ACCOnD DES PIANOS. 17 

Pour aplanir autant qu'il est possible celte difficulté, 
On fait une opération qu'on appelle partition. 

La partition consiste à accorder les 12 demi-tons de 
la gamine, telle qu'elle est donnée par le piano, avec 
leurs quintes respectives, et à entremêler ces quintes 
avec d'autres notes, afin de pouvoir se contrôler à 
chaque pas, ayant pour principe que toutes les tierces 
doivent cire fortes, les quartes justes, les quintes fai- 
bles et les ocLaves justes (1). 

Les accordeurs n'emploient pas tous la même parti- 
tion. Quant à moi, j'ai adopte celle qui a été donnée 
par le célèbre pianiste J. Hummel, de Vienne, et dont 
presque tous les facteurs d'Allemagne se servent pour 
monter leurs pianos. La voici (2) : 

3/5* 4/5* 5/5* 6/5* 7/5* 




Quoique cette partition aille au-delà de l'octave, elle» 
ne renferme que 12 notes qui sont accordées avec leurs 



(S) C'est la voie noirs qu'on accorda sur la noie blanc: 
niÈra qu'fo foisnnl cette partition, on accorde toujours l 
telle qu'où liant d'accorder, 
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quintes, et c'est précisément ces 12 notes-là qui, snt 
le piano, composent les 12 demi-tons de la gamme (1). 

Voici l'échelle de ces douze demi-tons : 



Quant aux autres notes de la partition, je crois utils 
de répéter qu'elles ne servent qu'à lier les quintes, et 
à fournir à l'accordeur des moyens de vérification. 

On appelle ces vérifications les contre- preuves de 
la partition. 

Et pour que la marche progressive de la partition 
appuyée, pour ainsi dire, pas à pas de toutes ses contre- 
preuves, se fixe bien dans l'esprit de l'élève, je mets 
dans le talilcau ci contre l'une en regard des autres. — 
Au reste, en embrassant d'un seul coup-d'œil tous ces 
intervalles, on s'expliquera mieux leur combinaison, 
qui, au fond, est excessivement simple. 

(1) Le meilleur moyen do connaître ai l'on a bien saisi la sens de 
ces théories, t'est de combiner soi-même un nouvel enchaînement da 



point de déport le rjuntrième la , et on tèchera de ne jamais trop s'é- 
carter du l'entre du clavier, de manière que roules les quintes 8e Irou- 
vent conccnLro.es cl rapprochées 11? pUiî pus.-ii l.: de la prcmie.-e nota 

Ainsi, par eiemple, sur nne porte h doubln colonne et disposé» 

jnière quime, ta, mi; pour deui;èine, ai bémol, mi, cl uinai du Mita, 




quintes , ci former 



seconde partition. On prendra toujours pour 
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TIIÈOHIES DE L'ACCORD SES PUN09- II 

La dernière de ces vérifications est h quinte la, mi. 
Or, si l.i partition a été bien Edile, il faut que ces deux 
notes présentent une sonorité satisfaisante, c'est-à-dire 
une quinte bien tempérée; sans quoi la partition aura 
été manquée, et l'accordeur devra la corriger. 

Il y a deux manières de corriger une partition ; sa- 
voir, la recommencer, ou bien la refaire en rétrogra- 
dant. 

Pour moi je préfère ce dernier moyen, et en voici la 
ïaison : refaire une partition par où on l'a commencée, 
c'est, pour ainsi dire, s'obliger à retoucher toutes les 
notes, tandis qu'en revenant sur ce qu'on a fait, degré 
par degré, on peut se corriger sans parcourir la par- 
tition d'un bout à l'autre ; l'erreur peut se trouver sur 
une des dernières quintes. 




La contre-partition a, comme la partition, sel 
ïnoyens de vérification- 

Le tableau d'autre part est destiné, comme le précé- 
dent, à indiquer h combinaison de ces intervalles, 
Accordeur, «" 
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Conlfe-Psrtition. Preares. 




Une fois ta parlïlion et la conlre^païlitton terminées, 
0:1 mcl par octaves toutes Its autres notes à l'unisson 
Aceurdeur. 3 
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51 ÏREBIÈBE PARTIE. CIIAPITEB M. 

de celles qu'on vient d'accorder, ce qui fait que le même 
tempérament csL reproduit sur [ouïes les louches. Voici 
la marche de ces noies accordées par octaves. 



Première Partie. ^ 



n r t .1 i M 



1 : 4.-. * g g 



„ Deuxième Partie. 
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CHAPITRE HT. 

PRATIQUE DE L*ACCORD DES PIANOS. 

Après avoir soulevé le couvercle d'un piano, placé 
Jes sous portes cl ôlé la fausse table d'harmonie, on 
doit, par le moyen, d'un soufflet, épousseter te premier 
plan de la caisse, de manière qu'il ne reste absolument 
rien qui puisse contrarier la vibration des cordes. 

On examinera ensuite s'il esl des cordes à remettre. 
Dans ce cas, il faut dévisser la cheville, en ôler !e petit 
bout de corde qui peut encore s'y trouver attaché, et 
la remettre à sa place. 

Après cela on défera l'étouffoir; et l'on dégagera la 
pointe d'attache île sa bouclette primitive, afin qu'elle 
ne gène pas renflement de celle qui doit la remplacer. 

Tout étant ainsi disposé, on lâchera de connaître le 
numéro de la corde, ou le choisira et l'un fera la bou- 
clette. 

Plus loin je parlerai des cordes, el des différents sys- 
tèmes de numérotage adoptés par les manu facturiers 
de Londres et d'Allemagne. 

Je reviens à la bouclette. 

Pour faire la bouclette, on passe le bout de la corde 
dans le crochet de la clef {fig. 26); on le rejoint à la 
corde elle-même; et, après avoir placé l'un et l'autre 
entre le pouce et l'index de la main gauche, on tourne 
la clef et l'on fait une espèce de torsade ayant un petit 
anneau à l'extrémité [flç, 25), 
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S» nBHIÈU PABTIE. CHAMTI1B III. 

On enfilera cet anneau dans la pointe d'attache. 

On mesurera ensuite la longueur de la corde et on 
la détachera de son rouleau lt ou il centimètres plus 
long qu'il ne faut. On reprendra alors la cheville, et 
après y avoir entortille la corde de droite à gauche, on 
l'introduira de nouveau dans sa ca^e. On mettra alors 
celte corde à l'unisson des autres cordes de la même 
note. 

Ici un mot sur l'acoustique; * 

Le son d'une corde est l'orme par ta vibration. Cette 
vibration est toujours en rapport de ia tension de la 
corde; ainsi, pour que la corde qu'on vient de mettre 
donne le même son que ses voisines, il faut qu'elle ait 
la morne tension. 

Il est facile de rcglcr la tension d'une corde. En 
tournant la cheville de droite à gauche, on la monte; 
en la tournant dans le sens contraire, on la desrend. 

On frappera donc un peu vivement !a louche de la 
corde neuve et durant la vibration ou la montera ; l'o- 
reille la inoins exercée entendra alors ceci : 

Enta moulant vite. Moins vile. 




Très doucement. 




C'est-à-dire on entendra d'abord deux sons bien dis- 

Digitized by GoogI 



PRATIQUE DU L'ACCOBD DES PIANOS. 27 

lincts, l'un formé par la corde neuve, l'autre par ses 
voisines ; à ces deux sons, il en succédera deux autres 
un peu plus rapprochés; puis on n'en cnLendra qu'un 
seul, mais tremblant et courus. 

Ce Iremblemrnl tndiqucraqueles vibrations des trois 
cordes ne marchent pas encore bien ensemble. Il fau- 
dra donc continuer à monter la corde ; c'est ce qu'on 
fera jusqu'à ce qu'on soit parvenu à obtenir un son pur 
et sans aucune oscillation. 

Si pourtant au lieu d'atteindre celte perfectibilité de 
son, on s'apercevait qu'on s'en éloigne, c'est une preuve 
que la corde est trop haute ; on doit la descendre, mais, 
la descendre un peu plus bas qu'il ne faut, ado de ne 
l'accorder qu'en la montant; car une corde qui serait 
accordée en descendant présenterait peu de chances 
de stabilité (1). 

Je ne me dissimule pas que celte opération peut pa- 
raître de quelque dilïiculté aux personnes qui ne l'ont 
jamais pratiquée; mais aussi je suis convaincu que 
lorsqu'on en aura fait l'expérience, on rcconnailra faci- 
lement le contraire; car il est bien peu de personnes 
qui ne sachent distinguer un sou jusie d'avec un son 
faux ; dès lors chacun est àmëmcdeeonigerla fausseté 
d'une corde. Celle fausseté se corrige on s'empire par 
degrés. 

(1) Une notre remarque a faire , c'est que quelle que soi! l'étendue 
d'une cor.le , elle cède toujours un piru oui première! percussions du 
marteau. Pour remédier autant qu'il es! poiBlhle a cet inconvénient, Il 
cal bon de frotter la corde avant d^ la mettra lom-ii-fajt à l'unisson. 
Ce frottement présenta le double uvanugo du l'Étendre et do l'ea>uj-er. 
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Je reviens à l'accord. 

les cordes manquantes remplacées, on frappera la 
touche du quatrième la, cl Ton cherchera avec un bout 
de feutre que les accordeurs nomment coin (fig. 8), les 
cordes qui s'y rapportent (!)■ 

Cela ne présente aucune difficulté, car en glissant 
légèrement le coin sur les cordes, on saisit lout de 
suite les cordes de la touche qu'on lient. Elles en ré- 
pèlent le même son (2). 

Une fois qu'on aura retrouvé les trois cordes du la, 
on introduira parmi les deuï dernières le bout du coin, 
et l'on n'en fera vibrer qu'une seule. On mettra alors 
la clef (fig. 1», 20, 21) (3) sur la cheville de celle-ci, 
et l'on battra le diapason (fig. 16). 

Il y a trois sorlcs de diapason, savoir : le diapason des 
Italiens qui est le plus haut; le diapason de l'Opéra, 
qui est le plus bas, et le diapason de Feydeati, qui lient 
le milieu entre les deux. Pour les pianos, on se sert 
presque toujours du diapason de Fcyilcau. 

On mcllra donc la première corde du la a l'unisson 
de ce diapison ; on reculera ensuite le coin d'une 
corde et la clef d'une cheville, et l'on mettra la seconde 
corde à l'unisson de la première, puis la troisième à l'u- 
nisson des deux précédentes. 

(I) Ponr les pianos droits , on se iprt d'an coin à manche {fig. 22). 

(5) Lorsqu'en fruppant la touche on pont saisir de l'œil les cordes 
qu'elle fail «ibrer, il est inutil i ,1e glisser lo Min. On j'en: ausiiifti le 
mettre a sa place. Dans ca cas, on se sert d'un coin à manclic. ( Voy. la 
figure SI nia ) 

[Ti] h\ première de ces clafa s'ompluio pour les pianos carres et à 
ijnaue, el 1m d<m nulles pour les pianos ïcriicam. 
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On passera le coin an la inférieur ; on en fera taire 
les deux dernières cordes et on mettra celle qui reste à 
l'unisson des [rois cordes du la supérieur. Sur celte 
corde, on accorder! les deux autres, de manière que 
toutes les six ne donnent qu'on seul son pur, juste, 
agréable. 

Après cette première octave, on accordera la quinte 
ré, la. 

Pour bien accorder celte quinte, on doit d'abord 
l'accorder juste ; ensuiLe il faut forcer tant soit peu le 
ré, afin de lui donner ce tempérament qui a fait le su- 
jet de la seconde partie de ce traité. 

Pour que ce surplus de Icnsion soit lel qu'il faut, le 
la inférieur doit donner avec le ré une quarte juste. 

Maintenant que j'ai démontré la manière d'accorder 
les unissons, les quintes et les octaves, la partiiion ne 
peut plus présenter d'obstacle, car elle n'est qu'une ré- 
pétition plus ou moins éloignée de ces mômes inter- 
valles. On la continuera donc, en ayant soin cependant 
de n'accorder qu'une corde à la fois, de commencer 
toujours par la première, c'est-à-dire parcelle qui est 
le plus près de la basse ; et enfin de ne mettre les au- 
tres cordes à l'unisson de la première qu'après s'ëlre 
assuré, par le moyen des conlre-épreuves, que cette 
corde citante avec justesse et précision. 

Pour l'accord des autres notes quitte font pas partie 
de la partition, on suivra la marche ibdjftuée à la fin de 
la seconde partie de celte méthode. Celte marche est 
extrêmement facile, ci n'offre aucun embarras pour les 
eonlrc épreuves, cafch'àqué noie peut être contrôlée 
avec son accord parfait.- r ' 
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Première Par lie; 




CHAPITRE IV. 

§ i. DES G ORBE S. 

Il y a trois espèces de cordes : les cordes en acier, 
les cordes en fer (peu usitées) et les cordes en cuivre. 

Il y a également les cordes filées. Elles se composent 
de deux cordes; l'une servant d'âme, l'autre d'enve- 
loppe. 

Le diamètre des cordes anglaises en acier est désigne 
par les numéros 

7, 8, 9, 10, 11, lî, 13, 14, 15, 16, etc. 

Le diamètre des cordes en acier d'Allemagne, des 
cordes en fer et des cordes en cuivre, est indiqué par 
les cbifTres 

Il existe un certain rapport enlre ces deux indica- 
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lions; cela-fait que quelquefois les cordes anglaises 
sont désignées par les chiffres d'Allemagne, et celles 
d'Allemagne par les numéros anglais. Ainsi, un piano 
qui porterait les chiffres 2/0, 3/0, etc., et qui serait en 
c*rdcs anglaises, indiquerait, par ces chiffres, les numé- 
ros 12, 13, etc., s de la série anglaise. 

Lorsque dans un piano le numéro des cordes n'est 
pas indiqué, le plus sur moyen de le découvrir, c'est 
l'emploi du métro-corde. 

Le mêlrocorde est une jauge numérotée, il suffit 
donc de trouver celle de ses entailles où la corde se fixe 
avec précision pour connaître à l'instant même son nu- 
méro (fig. 23). » 

A deifaul de cette jauge dont le prix est un peu élevé, 
on peut se servir d'un autre petit outil que je nomme- 
rai filière à cône. Par cette filière on parvient à connaî- 
tre le diamètre de la corde par le moyen de petits traits 
gravés sur les lignes intérieures (fig. 21). 

Pour savoir enfin si une corde est de l'une ou de 
l'autre espèce, il faut la rougir, la tremper et la plier : 
si elle cède à la flexion, ce sera une corde en fer ; si 
elle casse, ce sera une. corde en acier. 

Je ne saurais terminer cet article sur les cordes sans 
prier les personnes qui auraient des cordes à rempla- 
cer, de faire tout leur possible pour que la corde qu'on 
met soit tout-à-fail pareille à celle qu'on retire, et, 
qu'à défaut, on doit toujours préférer une corde plus 
fine à une corde plus forte, une corde en acier à une 
corde en fer. 



Accordeur, 
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g 2. BU TROUSSEAU DE (.'ACCORDEUR. 

Sous le rapport de la forme, les accordeurs n'ont pas 
adopté le même trousseau. Il y en a qui renferment 
leurs articles dans un sac, d'autres dans un étui, d'au- 
tres enfin dans une boîte ayant la forme d'un gros vo- 
lume (fig. 36) . On Comprend que je n'ai point de conseil 
a donner à ce sujet ; ebacun suivra ses idées ; je ne 
puis qu'indiquer les objets qui doivent composer le 
trousseau dont il s'agit ; ces objets sont les suivants : 

Un diapason. 

Une clef avec des canons de rechange. 
Un coin simple et un autre à manche. 
Une pince plate et coupante. 
Un petit couteau à lame très-mince. 
Deux tourne-vis dont un très-fin. 
Un métrocorde. 

Un morceau de buffle ou de daim- 
Un petit vase en fer-blanc avec de la colle-forte. 
Tous les numéros des cordes jusqu'au n° 14, et enfin 
une bobine de corde en cuivre n° 3 ou 4. 

Pour l'amateur qui ne veut qu'entretenir son piano 
seulement, ilsuffitd'uiidiapason, d'une clef, d'une pince 
plaie et coupante, d'un coin, et de trois ou quatre nu- 
méros de cordes. 



Nota. —La maison Victor Barbier, l'une des mieui 
assorties, vend des trousseaux d'accordeur depuis 40 
fr. jusqu'à 140 fr. Elle fournit également, sur csm- 
mande, des boites d'amateur. 
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g 3. NOUS ET ADRESSES DES FOCtratSSBCB.9 d'oPJETS 
FOSR LES PIJJTOS. , 

Je prie mes lecteurs de province et de l'étranger, de 
Jpien spécifier, en cas de commande, les objets qn'ils 
désirent ; ainsi, si on amateur veut une boite à trous- 
seau, il devra indiquer le genre de clef que son piano 
comporte ; il y a plus, lorsqn'il s'agira de cordes, il 
vaudra infiniment mieux envoyer un échantillon des 
cordes que l'on veut rassortir. Les cordes filées ne peu- 
vent être remplacées que par des cordes identiquement 
les mêmes. 

Barbieb (Victor). Fab. et magasin de fourniture en 
général, rue de la Jussienne, 13. (Ane. maison Kôpp.) 

Aubis. Outils, rue Popincourt, 9. 

Stehelm et O. Feutre, rue de la Banque, 14. 

Bertin (V.). Chevilles, passage Feuillet, S. 

Legbeslè (Ch.). Garnitures pour les marteaux, rue 
du Temple, 12. 

Gaeltier (Gustave). Cordes, nie Saint-Denis, 374. 

Breton. Clefs, rue Jean-Jacques-Roasseaa, 28. 

Lajbothe. Outils, faubourg du Temple, 39. 

Dcval jeune. Spécialité de fournitures pour le piano, 
faub. Saint-Martin, 59. 

TioiiEL (Ph.). Chevilles, rue Delta projetée, 7. 

Bilion (Eug.). Feutre, passage Joinvilte, n° 11, fau- 
bourg du Temple, 
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DEUXIÈA1E PARTIE. 

Manière de remédier aux principaux accidents qui 
peuvent survenir dans le mécanisme du piano. 



CHAPITRE PREMIER. 

DÉMOSTAGE DES PIANOS. 

»IAIÏOS ANCIENS, DITS DE FABRICATION FRANÇAISE (l). 

Les claviers des anciens pianos ne sont attachés à la 
caisse que par le moyen de 6 vis. Deux de ces vis sont 
cachées sous les touches si, do de la première octave, 
deux autres sous celles de si, do de la troisième oclave, 
et les deux autres sous celles de ri, do de la cinquième 
octave. 

Voulant donc examiner le clavier de ces pianos, on 
doit premièrement ôler la barre sur laquelle est inscrit 
le nom du fadeur, et qu'on nomme barre des touches, 
puis retirer les touches que je viens d'indiquer, et, en 
dernier lieu, défaire les vis. Le clavier ainsi dégagé 
peut se retirer sans nulle difficulté. On aura seulement 
grand soin de le prendre par les côtés (fig. 15), car 

(t) 11 n'eiîste presque plus de ces pianos à Paris ; mais en revanche 
il s'en troDTi enoora teaaoup dans les départements, surtout dans les 
petites localités , oit il n'y a pas d'accordeur. Cela eipliqae pourquoi 
j'en puis ici avec quelques détails, 
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autrement, on courrait le risque de lever les marteaux 
et de les mettre en pièces. 

Celle précaution est a prendre, aussi bien lorsqu'on 
relire, que lorsqu'on remet les claviers de tous les 
pianos. 

Si maintenant, on désirait savoir comment il faut agir 
pour ôter la pédale céleste; le voici i 

La pédale céleste de ces pianos n'est autre chose que 
cette planchette qui est au fond de la caisse, et que l'on 
peut aisément voir, surtout lorsque le clavier est dehors. 

Elle est fixée à la barre des pilotes par des tenons ; 
il n'y a que sa tète qui soit unie à la tringle en Ter de 
la pédale par une vis. Or donc, voulant la retirer, on 
n'a qu'à détourner ces tenons- et défaire la vis. La 
planchette tombera d'elle-même (fig. 32, a.) 

Je passe à l'étouftoir. 

L'étouffuir des anciens pianos (fig. 9) est tenu par 
des vis faciles à retirer. Une fois qu'on s'en est rendit 
maître, on peut les détourner, dévisser la tringle qui 
cache la jonction des lames (fig. 7), et y apporter tous 
les changements qu'on aura jugés nécessaires. 

Ce bâton allongé, qu'en ôtant l'élouffoir on remar- 
que sur le sillér, est la pédale du forté. Il s'enlève sans 
aucun obstacle. 

piahos kodKekes. 

Parmi les pianos carrés d'une date moins ancienne, 
il en est où le clavier se retire comme le tiroir d'une 
commode. On reconnaît cette structure à une espèce 
dè filet en relief, qui parcourt le milieu de la barré 
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des louches, et qu'on y a pratiqué, pour simuler sa 
jonction avec les hauts bords du clavier. 

Quant aux autres pianos de la même date et du même 
format, il y en a dont le clavier est divisé par-dessous, 
d'autres par le côté, d'antres enfin n'ont leurs vis que 
tout-à-fail sur le devant (1). C'est donc au lecteur Stu- 
dieux à découvrir la place de ces vis. 

Une fois le clavier à nu, on peut en retirer tel nom- 
bre de louches qu'on voudra, en appuyant tout simple- 
ment la noix qui est au bout du manche de marteau, 
afin de laisser tomber l'échappement, et de dégager de 
toute espèce de résistance la partie intérieure de la 
touche (fig. 12). 

L'échappement lui-même se démonle ; mais dans ce 
cas on doit faire attention à ne pas déranger la der- 
nière vis qui se trouve entre la bascule et le bâton de 
la touche, car le déplacement de cette vis pourrait 
beaucoup nuire au jeu de cette partie de l'instrument 
(Gg. 12, a). 

L'attrape-marteau se dévisse également, seulement i 
on le rétablira à la même hauteur, par la raison que, 
plus bas, il deviendrait inutile; plus haut, il retiendrait 
le marteau (fig. 12, b). 

Pour ôter la pédale céleste de ces pianos, il faut d'à - 
. bord dévisser la pièce en bois qui se trouve sur le coté 
gauche du premier plan de la caisse ; et défaire ensuite 
les petites vis qui sont aux deux houts de la planche. 

Relativement à la pédale du forlé et à l'étouffoir, je 

en buis dite devant dei tuuchei. Les duui bouts de celle tringle jout 
fiica dont deui rainures niÈnafiÉes i ce jiijel sur les cotis de la caiaso. 
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renvoie l'élève à ce que j'ai déjà dit lorsque j'ai parlé 
des pianos de fabrication française. 

PIASOS NODVEADX. 

Excepté quelques pianos à qoeue, on ne fabrique 
plus à Paris que des pianos droits. 

La plupart de ces pianos se démontent avec la plus 
grande facilité ; c'est un véritable progrès de l'art. 

En effet, leur partie inférieure, celle qui se trouve en 
avant au-dessous du clavier, se compose tout simple- 
ment d'une porte qu'on détache en relevant un crochet, 
ou bien qu'On ouvre comme les portes d'un buffet (fig. 
13, A). 

La partie supérieure ne présente guère plus de-diffi- 
cultés. Il suffit, pour l'ouvrir, de soulever légèrement 
et sans secousse, la barre des touches, et de ramener 
à soi le cylindre qui longe le clavier. Ces pièces n'of- 
frent aucune résistance. 

Quant au mécanisme, tout se borne à défaire les deux 
petites clavettes en bois qui le retiennent à la caisse ; 
seulement on le penchera un peu à soi et on ne le re- 
tirera qu'en le montant. On usera de précaution lors- 
qu'il s'agira de le remettre à sa place (fig. 13, B). 

Le châssis do clavier de ces pianos est à demeure ; il 
ne peut, par conséquent, se démonter. Lorsque l'on 
veut enlever les touches, on est obligé de les retirer les 
unes après les autres. 

D'autres pianos du même format, mais en plus petit 
nombre, s'ouvrent de côté. On les reconnaît à une 
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tringle dont la tête est à droite au-dessous da couver- 
cle (fig. 14, A). 

Il faut donc, pour enlever les touches ou le méca- 
nisme, retirer d'abord la tringle, ensuite ramener le 
clavier à soi, puis ôter la barre (fig. 14, B), tirer les 
appuis (Eg. 14, C), et puis enfin dévisser le cylindre 
lui-même (fig. 14, D). Un tel démontage, j'en préviens 
le lecteur, exige une grande attention. 

Maintenant, si on venait à se trouver dans la néces- 
sité de détacher une pièce du mécanisme, on défera 
avec un tourne-vis mince, mais long, les vis qui retien- 
nent la fourchedes marteaux et celle de l'étoaffoir (fig. 
il, É,NJ. 

Le démontage fait, nous allons indiquer la manière 
dont on répare les pièces d'un piano. 

CHAPITRE II. 

MANIÈRE DE RÉPARER LES PIÈCES EN BOIS d'un 
PIANO. 

Exception faite de la caisse, dont les dégâts ne peu- 
vent être réparés que par un facteur ad hoc, les pièces 
en bois d'un piano peuvent se résumer aux suivantes : 

I e Les lames de l'étooffoir ; 

2° Le grand et le pelit chevalet ; 

3<> La table d'harmonie ; 

4° Les marteaux et leurs accessoires; 

6» L'échappement ; 

fi» Les touches ; 
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7° Le châssis du clavier ; 
8" La pédale célesle; 
9° La pédale du forté. 

DES LAMES DE l'ÉTOUFFÛIR. 

Un des accidents qui se manifestent le plus fréquem- 
ment dans l'intérieur d'un piano, c'est, sans contredit, 
le décollement des lames de l'étouffoir. 

Pour remettre ces lames, on ôte le châssis de l'étouf- 
foir, et après avoir retiré la tringle qui est au-dessous, 
on efface avec la pointe d'un canif les traces de colle 
qui peuvent encore s'y faire remarquer. On prend alors 
un morceau carré-long de parchemin, on en colle d'a- 
bord un bout dans la lame, et ensuite, après avoir hu- 
mecte l'autre bout, on le colle sur le châssis ; on lais- 
sera sécher ces pièces au moins pendant six heures. 

DU GRAND ET DU PETIT CHEVALET. 

Lorsque ces deux pièces du piano se décollent, il se- 
rait inutile de les remettre sans avoir recours à des vis. 
Un facteur, ou toute autre personne qui aurait les ou- 
tils nécessaires, pourrait fixer ces vis entre la tabïe 
d'harmonie et le chevalet, de manière qu'elles fussent 
inaperçues à l'œil ; mais n'ayant pas ces outils, on peut, 
sans inconvénient, placer ces vis entre la partie latérale 
du chevalet et la table d'harmonie. La longueur et l'é- 
paisseur de la portion de chevalet qui sera décollée dé- 
cidera du nombre et du diamètre des vis à employer à 
ce sujet. * 
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DE LA TABLE d'HABUTOOTE. 

II n'y a que deux accidents à craindre avec cette ta- 
ble : on elle s'ouvre dans le milieu, ou elle se décolle 
dans les parties closes ; dans l'an et l'autre cas, on doit 
bien se garder de l'emploi du mastic. La présence de 
ce corps, étant tout-à-fait hétérogène à la nature de la 
table, pourrait fortement en altérer la sonorité. Pour ce 
genre de' réparation, on ne doit employer que du sapin 
sec et bien compacte. H faut en outre, pour que les 
mèches qu'on introduit dans les crevasses tiennent bien, 
qu'elles soient extrêmement justes et très-fortement 
collées. 

DES HAMEAUX ET DE LEES9 ACCESSOIRES. 

On nomme accessoires du marteau la fourche, la 
barre sur laquelle la fourche est fixée, et la noix qui est 
au bout de. la tige du marteau. 

Ces trois parties ne cassent que très-rarement, et 
même de toutes les trois il n'y a que la fourche qui, 
seule, puisse se déranger. Pour bien la remettre à sa 
place on n'a autre chose à faire que de la redresser, de 
manière qu'elle se trouve lout-à-fait au milieu des deux 
fourches voisines. 

Quant A la téte et à la tige du marteau, c'est bien 
différent. Ces pièces sont infiniment susceptibles , et 
cassent avec facilité, surtout lorsque le clavier est tou- 
ché on retiré par des personnes qui ne le connaissent 
pas. 

De «ces deux parties du marteau, c'est la première 
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qui est la plus facile à raccommoder, par la raison que 
celte pièce ne cassant jamais net peut toujours se ras- 
sembler avec justesse. On se servira pour cela de colle- 
forte un peu condensée et d'un fil de cordonnet double 
(fig. 37). 

Pour la tête du marteau, une fois cassée, il faut la 
refaire; il n'y a pas d'autre moyen, et pour ne pas se 
tromper dans les proportions, il est urgent de recoller 
la première, avant d'entreprendre la seconde (fig. 25) ; 
on aura, en procédant de la sorte, un modèle exact de 
ce qu'il faudra faire. Pour la confection de cette pièce, 
on choisira le même bois que celui des autres mar- 
teaux, et à défaut, on préférera le bois de tilleul. 

DE l'ÉCHAPPEMEKT. 

Si nne des parties en bois de l'échappement venait à 
manquer, ce qui arrive très-rarement, on doit la rem- 
cer par une autre, plutôt que de la recoller; par la rai- 
son toute simple que l'emploi de la colle serait insuffi- 
sant pour faire résister cette pièce au choc continuel 
que lui imprime le mouvement de la touche. 

Les pièces en bois de l'échappement étant toutes en 
poirée, il faut les refaire avec du bois de la même es- 
pèce. 

DES TOUCHES. 

Tontes les fois qu'une touche répond avec paresse 
au mouvement de la main, il faut la retirer et chercher 
; la cause de cette lenteur. Assez ordinairement elle dé- 
: pend de la dilatation du bois. Dans ce cas, il faut légè- 
rement gratter avec un canif la partie dilatée, jusqu'à 
: ce que la touche soit parvenue à se balancer avec fran- 
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chise sur son châssis. Si, d'ailleurs, l'obstacle provenait 
de ce que le bois aurait joué, on devrait alors l'appro- 
cher d'un fer chaud, et la redresser avec soin et préci- 
sion. Il arrive aussi quelquefois que le mouvement de 
la touche est entravé par la présence d'un corps étran- 
ger qui se serait glissé dans l'intérieur du clavier ; en 
ce dernier cas, on fera les recherches nécessaires pour 
le découvrir et pour le retirer. 

LE CHASSIS DES TOUCHES. 

Dans les mauvais pianos, construits avec du bois ten- 
dre elmal compacte, il arrive quelqnefois que les barres 
sur lesquelles on a établi le clavier se dérangent, et 
empêchent le mécanisme d'aller comme il devrait. Pour 
réparer les dégâts de ce genre, il n'y a autre chose à 
faire qu'à envoyer le châssis chez un facteur ; car ré- 
tablir un clavier sur un châssis nouveau ou raccom- 
modé, c'est une affaire de calcul, et non pas une opé- 
ration matérielle. 

DE LA PÉDALE DU FORTE, 

On passe une couche de savon à celle pédale, tontes 
les fois qu'elle n'obéit pas avec vitesse anx mouvements 
du pied. 

DE LA PÉDALE CÉLESTE. 

La tringle en bois de cette pédale, soit par sa dispo- 
sition, soit par la nature même de son jeu, ne casse 
presque jamais. Si elle ne répond pas, cela ne peut dé- 
river que de la garniture ou des vis. Je parlerai de 
ces deux objets en temps et lieu. 
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CHAPITRE III. 

MANIÈRE H RACCOMMODER 1ES PIÈCES EN MKIAL 

d'un ka*o. 

Les pièces en métal d'un piano sont : 

1° Les cordes ; 

%* Les chevilles; 

3" Les pointes ; 

4° Les tiges des pilotes ; 

Sf Les fils de laiton ; 

6° Et enfin, toutes les vis, barres en fer, etc. 

DES CORDES. 

Lorsque dans un piano il y a un grand nombre de 
cordes à monter, on se sert d'une mécanique qu'on 
nomme mécanique à bouclettes (fig. 27). 

Celle mécanique consiste tout simplement en un cro- 
chet suspendu. On introduit dans ce crochet un anneau 
formé par la corde elle-même, on retourne à cinq ou 
six reprises différentes le manche de la mécanique, et 
la bouclette est faite dans une seconde ; et pour que 
toutes les bouclettes aient la même torsade, on aura 
soin de cesser do tourner la manivelle aussitôt qu'on se 
sera aperçu que la corde commence à jouer entre les 
deux doigts (le pouce et l'index) de la main gauche. 

11 est des accordeurs qui, au lieu détenir la corde 
avec les doigts que je viens d'indiquer,J||éferent pour 
Accordeur. e 
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cela, se servir d'unepince. Je ne conseille à personne de 
les imiter, non pas seulement parce que ce moyen em- 
pêche de connaître lorsque la bouclette est parvenue à 
son degré de torsion, mais anssï parce que la pression 
extrêmement dure de la pince peut noire à la corde et 
même la casser. 



Trois accidents peuvent survenir aux chevilles, c'est- 
à-dire, ou elles ne tiennent plus, ou elles sautent, on 
enfin elles cassent. Dans le premier cas, il faut les 
échanger contre d'autres chevilles tant soit peu plus Tor- 
ies ; dans le second cas, il faut les passer à trois ou qua- 
tre reprises dans la colophane en poudre ; et finalement, 
là où elles seraient cassées, on devra les remplacer par 
d'autres chevilles du même diamètre (i). 

DBS POINTES. 

Une pointe, n'importe laquelle, qui viendrait à flé- 
chir, doit absolument être remplacée par une autre ; car 
la redresser serait peine inutile, elle fléchirait de nou- 
veau à la première secousse du marteao, 

(1) Lorsqu'on songe aux progrès que le mécanisme du piano ■ failj 
depuis un demi-siècle , et su nombre considérable qu'il s'en trouve en 
France 1100,000), il y a lien de s'étonner qu'on n'ait pas encore donné 
aai chevilles un numéro ou un chiffre pour en désigner le diamètre ; 
ai en effet, toutes les fois que, dans certains départe ne un, on se trouve 
avoir besoin d'une ou de plusieurs chevilles , on est obligé d'envoyer 
le modèle a PariSjto» quoi il j aurait impossibilité de leur en eipe- 
dier de pwsillesfsj 
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DES TIGES DE PILOTE. 

La tige d'an pilote doit être lisse, droite, et tenir bien 
d'aplomb sur le bàlon de la touche. Si donc le pilote 
n'allait pas, on cherchera laqaelle de ces qualités est en 
défaut, et l'on y remédiera avec le simple bec d'une 
pince. Cela est tellement facile que je crois inutile 
d'entrer à ce sujet dans d'autres détails. 

DES FILS DE LAITON, 

Les fils de laiton jouent un très-grand rôle dans la 
mécanisme du piano, car on les rencontre presque par- 
tout ; les ressorts des lames, ceux de l'échappement et 
en général toutes les goupilles sont en fils de laiton. On 
doit donc toujours en avoir un certain nombre. Les 
cordes de Nuremberg, qui portent les chiffres 3 et \, 
sont celles qu'on emploie le plus. 

Pour faire les ressorts dont je viens de parler, on sa 
sert de l'instrument représenté par la ligure 28; mais 
si l'on n'avait pas ce mécanisme, on pourrait avoir re- 
cours à une épingle, et faire le ressort en y entortillant 
le fil de laiton. (Voyez fig. 29.) 

Quant aux goupilles, je crois pouvoir l'affirmer avec 
assurance, elles ne cassent jamais. 
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CHAPITRE IV. 

MANIÈRE DE RACCOMMODER LES PIÈCES D'CM PIANO, 
COUVERTES DE PEAU, DE FLANELLE OU DE DRAP. 

Voici le nombre de ces pièces : 
1° Les têtes des lames; 
2° Les molletons de pilote; 
3° Les marteaux ; 
4° Le pousse-pilote ; 
S 0 L'altrapc-marteaa ; 

6» Et en général toutes les garnitures intérieures du 
piano. 

Le but de toutes ces garnitures est d'empêcher que 
les pièces qui sont mises en branle par le mouvement 
*le la touche ne fassent d'aulre bruit que celui que doit 
produire ia percussion du marteau; si donc on s'aper- 
cevait qu'aux vibrations des cordes vint se mêler un 
son hétérogène, ce serait un signe qu'une des parties 
sus-mèntionnées se serait dérangée. Voici comment on 
les raccommode toutes : 

La lëte des lames, eh y collant avec de la coHe-(brte 
un morceau de flanelle pareil à celui qui y existait au- 
paravant. 

Le molleton des pilotes et la tête des marteaux (I), en 
y collant avec de la gomme un morceau de peau de 
daim de la même nuance que les autres. 

()) C'est une chose d&icateqnc lecollage d'unegarnituro deraarteurii ; 
«urtoul lorsqu'il s'agit des marteaux d'un piano carré, où tout est, pour 
«inai dite, en biais. On commencera donc par coller, a tee la plus grands 
propreté uno partie de la peau sur l'an des c6tés de la «te du marteau 
(Bg.50 et 31), et nu quart- d'heure après on collera le reste sur l'a utra 
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Le pousse-pilote, avec de la peau de mouton du dia- 
mètre à peu près de 3 centimètres. 

L'attrape-marteau, avec un morceau carré-long de 
buffle. 

Et enfin toutes les autres garnitures, y compris la 
pédale céleste, avec la même peau ou le même drap 
qui se trouve attaché aux pièces du piano. 

CHAPITRE V. 

g 1. MISE A NEUF D'US PIANO. 

Les deux parties d'un piano qui exigent des connais- 
sances spéciales pour la mise à neuf de cet instrument 
sont, sans contredit, le clavier et le mécanisme. Une 
personne douée d'une certaine aptitude peut revernir la 
caisse, repolir même les touches ; mais il lui serait im- 
possible de bien restaurer l'intérieur de- l'instrument, 
sans te secours des conseils que l'expérience seule peut 
fournir. 

Je ne m'occuperai donc que du clavier et du méca- 
nisme. 

Le premier dommage à réparer dans un clavier, c'est 
l'usure des mortaises, en d'autres termes, le relâche- 
ment de la louche. 

coté. Une foin qoe 1b colle aura bien flfctic, on remettra le martean h sa 
place, et l'on frappera vivement la louche. Si l'on n'obtient pas un son 
pur et bien distinct, un rapprochera, par le moyen d'an polit crochet, 
le martean d« cordes et l'on s'assurera dans quelle direction il pèche. 
On tachera alors de le redresser avec les doigt! ; mais là où l'emploi 
d'un canif sera indispensable, on n'opérera qne snr leB cOlés de la tête 
du marteau, et jamais sur la partie de la peau qui doit frapper les cordes ; 
cela rendrait le marteau dur et le son âpre. 
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On commencera en conséquence, par enlever toutes 
les touches, et l'on retirera, en les ramenant avec une 
pince garnie el sans incliner ta main, toutes les pointes 
qui longent le milieu du châssis. On remplacera ces 
pointes pnr d'autres d'un diamètre un pea plus fort, et 
tel que les touches puissent se balancer, sans toutefois 
avoir trop de jeu. Il est des personnes qui, par esprit 
d'économie, cherchent à obtenir le même résultat en 
introduisant dans les mortaises des brins d'étoffe. Je 
ne conseille à aucun de mes lecteurs d'imiter un tel 
exemple (fig. 15 bis, n, b). 

Un travail qui n'offre pas de solidité n'est pas un tra- 
vail sérieux. D'ailleurs il ne s'agit que d'un sacriflee de 
deux ou trois francs. 

Cette opération terminée, on détachera la bande pla- 
cée au-dessous des touches ; on grattera avec un canif 
les résidus de la colle, et on fixera une nouvelle bande 
bien égale et bien tendue d'un drap nue idée plus épais 
que le premier. 

Puis on regarnira les mortaises du devant et on re- 
mettra les touches sur le châssis dans le même ordre 
où elles se trouvaient. On examinera, à l'aide d'une 
règle bien droite que l'on placera horizontalement sur 
le clavier, si les touches se trouvent bien nivelées, el, 
dans le cas où il en faudra rehausser quelques-unes, on 
enfilera sur la pointe du milieu, entre la touche et le 
châssis, des mouches, c'est-à-dire des petits ronds de 
papier, dont on réglera le nombre d'après le défaut de 
hauteur qu'il s'agit de corriger. 

Le mécanisme réclame, pour sa réparation complète, 
un travail non moins minutieux et patient. 
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Pour le simplifier, il est bon de numéroter toutes* les 
pièces au fur et à mesure qu'on les détachera du châssis ; 
on placera ces numéros sur l'un des eôlès de la téte de 
la noix des marteaux, ou bien sur tout autre endroit ap- 
parent d'une pièce quelconque de l'appareil. 

Les pièces, ainsi démontées, seront rangées avec or- 
dre sur un établi, el on ne les remettra en étal que suc- 
cessivement l'une après Vautre. 

En général, cette opération consiste à remplacer les 
axes usés, et à recouvrir d'une nouvelle garniture lus 
lÊtcs des marteaux. 

Le premier travail n'est pas bien difficile. Après avoir, 
par le moyen d'une pointe à visser, enlevé les anciens 
axes, on introduit à leur place un fil un peu plus Tort 
d'un bon métal. On coupe avec une pince les deux ex- 
trémités de ce filet on les lime légèrement. Lorsque la 
mortaise de l'axe est garnie, ce qui arrive très-souvent, 
on n'introduit le fil qu'après l'avoir rendu pointu, 
comme aussi on le gratte un peu dans la partie qui est 
destinée à demeurer dans la mortaise. 

Pour ce qui est de la garniture des marteaux, c'est 
bien antre chose, ce travail demande la plus sérieuse 
attention, et si on ne parvient pas à bien l'établir, on 
n'aura rien fait. 

J'ai déjà dit un mot à ce sujet ; mais il s'agissait alors 
de remédier à un accident et non*pas de^regarnir les 
marteaux de tout un clavier. 

Pour ceci, il faut agir autrement. 

Une fois la tête d'un marteau mise à nu ou dépouillée 
de son ancienne garniture, on coupera une bandelette 
de buffle, et une autre de feutre. 

On collera le bout de la première sur l'un des côtés 
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de*a lete du marteau, et lorsque la colle aura bien 
. pris, on collera l'autre bout sur le côte opposé. 

On introduira la pièce ainsi préparée dans le moule 
à marteau (fig. 33, a) et on glissera la cheville (fig. 33, b) 
dans la coulisse (fig. 33, c). Si on a un ctau , oh y pla- 
cera le moule afin de presser davantage les extrémités 
de la garniture. 

Àu-dessus du buffle et lorsqu'il sera sec, on collera, 
en procédant de la même manière, la bandelette de 
feuLre. 

Pour égaliser maintenant celte double garniture dans 
ses parties latérales, on se servira du même moule ; 
seulement on placera la pièce de manière à ce que le 
couteau (fig, 35), que l'on glissera sur la surface du 
moulin, coupe juste la garniture à la hauteur voulue. 

Ceci se règle par le moyen d'une vis (fig. 3*, o). 

g 2. DE LA CONSERVATION ET DR l'ENTBËTIEX 
DBS PIANOS. 

Il est des personnes qui croient que c'est une chose 
indifférente què de placer leurs pianos dans un endroit 
plutôt que dans un autre. 

C'est une erreur. 

Le piano étant , comme on l'a vu, un composé de 
bois décollage, de pièces de métal et de garnitures de 
différentes espèces, est on ne peut plus sensible aux 
chocs et aux influences de la température. 

Il importe donc de ne pas placer cet instrument trop 
près du mur, de ne pas le garder dans une pièce trop 
froide ou excessivement chaude ; il faut également le 
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garantir des courants d'air et surtout Se l'.lctîon s! 
malfaisante de l'humidité. 

Dans les moments de repos, le piâno doit être tenu 
fermé et, si cela se peut, couvert d'une housse en 
caoutchouc" doublée rte HancIIe. " 
* Êri cas de déplacement ou de transport, il faudra 
prendre toutes les précautions possibles pour éviter lés 1 
Chocs et les cahotements, et si on se trouvait dans la 
nécessité de le faire emballer pour nn long voyage, on 
aura soin de le faire envelopper d'abord avec de la fla- 
nelle et ensuite des rognures de papier retenues par de- 
larges feuilles de papier souple, où de longues bandes 
Bé toile d'emballage. Cela fait, on le fixera avec des 
coussinets dans une forte caisse de sapin, dont les pa- 
rois seront garnies de fer-blanc. On aura soin de lai 
Conserver toujours fon sens-perpendiculaire. 

Outre ces précautions extérieures, il est, sinon, in- 
dispensable , du moins trés-ulile de faire visiter te 
piano par un accordeur tou3 les mois, lorsqu'il est neuf, 
ét tous les deux ou trois mois, lorsqu'il a déjà quelqufl 
temps de date. 

Il serait bien préférable que cette Visite fût faite pat 
'e pianiste ou par l'élève lui-même (et c'est dans cé 
but que j'ai publié mon manuel ; il faut quelquefois si 
peu de chose pour mettre un piano en état). Cependant 
s'il fallait absolument recourir à des mains étrangères, 
on tachera de ne confier Son Instrument qu'à un accor- 
deur expérimenté. 

g 3. EXERCICES. 

Maintenant que j'ai donné toutes les règles nécessai- 
res pour accorder un piano, ei pour en réparer les prit»* 



Digitized by Google 



63 DEUXIÈME PARTIE. CHAPITBE V. 

cipaux dégâts, je crois faire chose utile à l'élève quo 
de lui indiquer une suite d'exercices qui, selon moi, 
peuvent lui être delà plus grande utilité. 

Je- commencerai donc par lui conseiller de choisir an 
maurais piano pour les exercices matériels, et de se 
servir d'un bon pour les exercices qui concernent l'a- 
coustique. 

Sur le premier il s'habituera à faire avec promptitude 
etprécisionle démontage de celles des parties qu'il aura 
supposées affaiblies ou fracturées ; il redressera les pre- 
mières, et remplacera les secondes par d'autres pièces 
qu'il aura lui-même confectionnées. Les lames de l'é- 
touffoir, les marteaux, et en général tous les ressorts en 
fils de laiton doivent captiver son attention de préfé- 
rence (flg. 7, 30 et 31.) 

Sur. le second piano il passera graduellement de l'ac- 
cord de l'unisson à celui de l'octave, et de l'accord de 
l'octave à celui de la quinte. 11 ne doit pourtant pas 
perdre de vue qu'une corde contenant à elle seule tous 
les intervalles de la gamme, et principalement ceux de 
l'accord parfait, c'est à force de mettre des unissons 
que son oreille oeut s'accoutumer à la perfectibilité des 
sons. 

On doit toutefois bien se garder de tomber dans 
l'extrémité contraire, et fatiguer l'oreille en poussant 
trop loin celle étude. 11 faut que, après trois ou quatre 
leçons, on saisisse vivement les unissons, et lorsqu'on 
ne peut y parvenir, il vaut inGniment mieux s'arrêter 
que s'obstiner a atteindre un rcsullat. Et d'ailleurs, 
qu'on le sache bien, lous les moments ne sont pas éga- 
lement propices pour ce genre de travail ; une indispo- 
sition, une contrariété, une simple distraction, cl plus 
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Souvent encore des causes totalement inconnues, peu- 
vent impressionner à un tel point notre ouïe, qu'à 
moins d'une très-grande habitude, il nous est tout-à- 
fait impossible de bien juger de )a justesse des sons. 
Que l'élève ne se laisse donc pas entraîner par un zèle 
irréfléchi, qu'il travaille autant qu'il le peut, mais qu'il 
choisisse bien ses moments : cela est souverainement 
essentiel. 

lin autre élément de succès pour les exercices qui 
nous occupent, est dans le silence. Ne travaillez pas, ou 
cessez à l'instant de travailler, si un bruit étranger 
venait à retentir à vos oreilles. C'est dans un atelier que 
j'ai appris les premières notions de l'art d'accorder les 
pianos ; mais c'est seul, dans une chambre écartée, et 
pendant le calme silencieux de la nuit, que je suis'par- 
venua former mon oreille. 

Si, tout en suivant mon exemple, et malgré les plus 
minutieuses précautions, l'élève venait, dans ses pre- 
miers exercices, à casser des cordes, je l'engagerais à 
les remplacer immédiatement. — Un marteau qui ne 
frappe plus le nombre de cordes voulu prend peu à 
peu une mauvaise direction el finit souvent par ne plus 
donner que des sons faux. 

Il est également utile qu'un accordeur apprenne, 
comme complément de ses connaissances musicales, 
un ou deux petits morceaux; cela le mellra à même 
de pouvoir se rendre un certain compte de ce qu'il a 
fait. Je lui conseillerais de choisir de préférence des 
morceaux à modulation, el dans le cas oii cela lui pré- 
senterait, pour le moment, quelque difficulté, il pour- 
rait commencer par jouer l'un après l'autre les 12 ac- 
cords parfaits de la gamme, 
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CUAPITEE UNIQUE. 

EXAMEN D'DN PIANO. — NOTIONS DE LA FABHICATIOH 
Dp CET INST&BHEHT. 

, Lorsqu'un accordeur est appelé à examiner un piano, 
il doit d'abord s'enquérir si l'instrument est neuf on 
s'il a déjà servi. 

S'il a déjà servi, il faut, pour le déclarer bon, qu'il 
donne des sons purs, précis, distincts, et bien gradués; 
que chaque touche soit à la fois souple et ferme, c'est-à- 
dire que, frappée avec vitesse et coup sur coup, comme 
pour en tirer une série de quadruples croches, elle ré- 
pète distinctement et sans arrêt ; que les pédales obéis- 
sent sans frémissementaux impulsions du pied, et 
qu'enfin les pièces essentielles, surtout le sommier des 
chevilles, n'aient pas dévié de leur parallèle. 

Si le piano est neuf, on ne doit pas se contenter de 
ces qualités ; l'accordeur est tenu de pousser ses inves- 
ligaiions plus loin, et découvrir, autant que possible, 
dans quelles conditions l'instrument a été établi. 

Four l'aider dans ses recherches, je vais lui donner 
quelques notions de la fabrication des pianos. Je me li- 
miterai à lui faire connaître ce qui constitue une bonne 
facture. 
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Je commencerai par le barrage. 

le barrage, communément appelé fond on derrière 
de la caiite, doit êlre construit avec du bois sec, serré 
et sans nœuds. Dans un piano droit (je choisis ces pianos 
comme étant tes plus modernes), le barrage doitse com- 
poser de neuf arc s -boutants d'épaisseur inégale , mais 
tous en bois de sapin de Lorraine, qui doivent être for- 
tement contenus et bridés par de grosses pièces en bois 
de hêtre. Le sommier des chevilles placé en haut du bar- 
rage doit être doublé et croisé de plusieurs placages èga. 
lement en bois de hêtre. Les chevilles ne doivent être 
Dilrop dures ni trop gaies, et se trouver très-rappro- 
chécs des pointes du siller. 

Dans ce même piano , il faut que la partie de bois 
sar laquelle on accrochait autrefois les cordes et que 
l'on appelait sommier d'accroché , soit remplacée par 
un sommier en fer, dit sommier prolongé à cause du 
plus d'élendue qu'il prend sur la table d'harmonie. 
Celle substitution est on ne peut plus heureuse, en ce 
sens qu'elle présente une résistance plus forte, et 
qu'elle permet l'emploi de cordes moins longues , et 
par conséquent moins susceptibles de se déranger. 

Les bouclettes doivent êlre uniformes et bien faites. 
Quant au clavier , il faut que les bâtons des touches 
soient faits avec du tilleul d'avenue dont la couleur est 
presque nankin, et non pas avec du tilleul de forêt dont 
li couleur est blanche : il importe également que le bois 
soit coupé de lil , que les pointes du devant soient ovales, 
et celles du milieu, servant de balanciers, rondes ; que 
la première des deux mortaises que l'on remarque sur 
la touche soit garnie avec du bon Casimir, et que la se- 
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conde , celle qui couvre le balancier , n'ait pas trop de 
jeu, ni dans sa partie supérieure, ni dans sa base. 
Ces détails né sont pas indifférents ; l'usure des mal- 
taises et le relâchement des louches sont dos choses fort 
a craindre. 

Il y a, ponr les pianos droits, trois systèmes de mé- 
canismes : système Hêrard , système Boller et système 
Clément , dit communément système anglais; c'est le 
plus répandu des trois. 

Tous ces systèmes sont bons lorsqu'ils ont été établis 
par des mains babiles, par des facteurs jaloux de leur 
réputation. 

Dans l'excellent mécanisme du piano dont je me sers 
depuis longtemps, et qui m'a été fourni par M. Isidore 
Magniè, fadeur, faubourg Poissonnière, n° 97, je re- 
marque ceci : 

1° Que les collages ont été faits avec un soin ex- 
trême; 

2° Que tous les axes sont argentés ; 

3° Que l'attrape-marteau avec sa chaise sont garnis 
de bonne peau de daim ; 

4o Q a e les noix des marteaux sont fixées et retenues 
par des fourches à pression ; 

5° Que la garniture des têtes de marteau, si impor- 
tante pour la durée et les qualités des sons, est com- 
posée de très-bon feutre blanc recouvrant elle-même 
une autre garniture en foutre vert; 

6° Qu'enfin tous les ressorts sont en excellent mé- 
tal argenté. 

L'accordeur aura donc àjexamioer si le mécanisme 
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da piano soumis à son appréciation a été établi avec les 
mêmes soins-, la même précaution. 

Pour ce qui est des ornements extérieurs, il n'y atta- 
chera qu'un médiocre intérêt. Les dorures et les in- 
crustalions peuvent ajouter une certaine valeur à un 
bon piano; mais il faut bien se garder de les accepter 
comme un certificat de bonne fabrication. Un piano doit 
être moins 'un joli menble qu'un bon instrument. 

L'accordeur ne sera pas non plus' exclusif ; il ne re- 
gardera pas avec une défaveur anticipée tout piano qui 
ne porterait pas le nom d'Hérard , de Pleyel, de Pape 
ou de ïtoller. Ges noms, je suis le premier à le recon- 
naître offrent tes plus sérieuses garanties; mais com- 
bien n'y a t il pas de' facteurs qui, sans jouir d'une aussi 
haute renommée, ne fournissent pas moins d'excellents 
produits ï N'a-t-on pas vu à l'exposition de Londres, 
el ne voit-on pas, à presque toutes les grandes expo- 
sitions, des facteurs peu connus recevoir parfois les plus 
brillantes récompenses î Que l'accordeur soit donc im- 
partial, qu'il juge d'après l'instrument et non d'après 
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